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rtnplMotioa du nouveau projet : flatté dM 
«neuf* M prulonration à trol» anDées de la 
durée du »*rvice, »oot non moins vivement orl-
ttqu*" par l'ori'eur. 

La loi propMa »1«tmwilirilt ni la rapide 
Se la mobilisation, ni la valeur de rtnsirucUon : 
alla .4 .lorxMwH *** un ;.oœro* dt plus en 
tanrp» de «uerr». (Appl. » r«atr*n»0-S*u<-V. 

La solution serait dont ua attort eont'ui lu 
minuTir» pour taira produira k le loi de 1905 tous 
ee* résultats utiles. 

Es marne 'enap* il flirtr*" aupr"1"1"r un* 
a**U* daa entrave» légales qui ampechent U 
Bbr* eotton orçaoJtalrtst du — 

On pourrait laaal réunir m 4MB période» 
aTustrucaon don ijaai m u en ies etovoquani 
• m r querasts jssan es un* a«ule tais. . 

Dt aaâma, la ajâinaam annuel pourrait être 
appâté sa dans Ma, caeUH dans le* regkueiit* 
•airs. aiottM u t » laa réaUaaata Impair*, de 
Saniero à Maaar lat%ataa laa tnantliiltt»» de 
raatruatlon. 

D lutta* tUsniXir* »*s»nlial a'aJawU; I 

riEF Qu'on prenne garda qu'alla ne devienne 
Mur pour noua une nous""" 
Mexique. Appl. k l'extreme-fMahe 

• . Aswkrt Usévr» aat. sur «presque tout le* 
•ouata. aartkMa 4a projet du g»u**»ne»e*nt. 

Soa aaatlmaat aat que le danger d'une ttta-
êBM aruaavae da i'Alloraegn» contre noua aat 

Devenir aaaes fort* pour empêcher cette atta-
ejue brusquée, c'est, pour noua, la meilleur 
• M d'assurer le maintien da la soix. 

Décote trente ans, l'Allemagne a dépensé 
4 saffiaré* 70* mMstons BOUT refaire son maté
riel dé guerre ; aous en avons dépensé t mil-
lard» l e s ajUMM laulaajanl. 

L'ail itêséftsf «h servis» actif k trou aaaéea 

. U.Bn)flia>M ayant aaa an jeu. tt as s'agit ai 

3a qui sert 
da Issaaar 

qu*. es le*, et 
érasjasMMar l'i 

dé réaction. (Très bien I) 
M > avafcsat ooaaaaal las quelques saluions dt 

H | — i i saroa leur éesaaoeWt. la rtassas a eût 

r . ftsassa 4a la soix osasse a'tnraaaraU 

HL'tloaoo lorraine est un fatt : elle tadaas tao-

BBe a réussi jusqutol à malatflr U paix: 
alla doit rassurer pour l'avenir. 

C'est une singulière prétention que de prô
ne que «ara o4 M tara pas l'adver-

er Cs que sou* savoa», o'ast que, défaut vingt 
a*»*, 1 Allemagne a accru, dans une propor
tion formidable par rapport k nous, ses forces 
•ail aa taaearitr qu'en nommes. 

Pleut» l'alerte de Tanger, noua avons effectué 
«as dépense extraordinaire de «53 millions, 
aises que l'Allemagne s'en Imposait une dé 
t W •• l ias» (ktOuvetneny 

•rmerai ooesparajasoe non moins dé. 
ares, l'areteuf passe k U eusotton dt la 

leur fait k eeeat sx qui pré» 
tel U. J*u-

tout* la r* on frontière tt 
qu'tflt présente. (Vtfa 

C4R» mWidu* serait funeste, iMtéattMa. rai-

i ^ a % r a l ^ 8 t .tt début da la guère, ans 

. l'an» 
i aembreux bases.) 
sa pas eoairalau k •etts iptfsttia 
t ne aous faut pas sealameat des 

mais des traupes actives. (Très bien il 
des toldâla da l'aett»* qu'on fait 

> : rtxapakt des Balkans, ceux dé 
et ds> ntpaUtalns le prouvent. 

tas mobOaMs s'ont pu que sauver 
Veèt1 la paix ; alla s'attaquera 

"Morot, — Les Ijlagandli disant 
'a î fCff l fvre . - Katra leur parois et la notre. 

» J l f a s l t a Bétre. (Appl. répétés.) 

Dana son dksoours, M. Cbautempe a seramlt 
•» ssgpetrayitee et aottlplts ersurs 

D a svjésestU aossme troupes de couverture 
à ifttttlfi iaaluii.ee les r* corps d'armée 
TUtfa) et f corps (Amiens), et la division de 

.osa oorps sa ses* pas k effeeéifs raaforeés. 
L Taelaasae et «•aassmat. — Il »»«t les 
astre i («xeUaaauont et rtres,) 
a. T^dteti. — Pour eela, ui faut daa 

(Vift 

pa pré-

andee. an as 
appartenant a l'ao-
ir la temps ds la 

• • m ) . 
Les raisonnements de M. CJiat 

asasant dee ooorratfietions étranges. 
aTsarta lut, Isa masasgniii aitani 

ssaferesnt 4a as hommes appsrksi 
•Jve. gagnent 19 heures sur 
asaslwatseav 

temps 

ostté aoaéiatatioa, 
Il assiérai as» las Oeenseevaies franc 
IIIIIIIII 40 nommes ds plus de rotlve, ne ga-
astaat pas même une miaule sur le- même 

B ebgMéM dé fer recevant, irocaédlitement. 
ae> Hea oVdksiidre 1 «rrlvée des i H i r Istes. les 
iOB 000 hommes ds plus donnés k l'armée active 

ht-ellsa paa. de es seul fait, dix-huit 

ou vingt heures, ce peut être 
tes usé, l'effet moral estas u. 

Ces Itx-hutt 
le prsalsr ssieks 

au Heu da notre mobilisation 
» tOO kilométras et ds l'armée 

(Maejvsmerit.) 
b} «seetloa politique doit dtesarartre 

<aa relise les débets parlemehiairss des 
s)aras*res années qui ont précédé la guerre 

0 s 7 eonéUtera que tout lé mondé a eu sa 
•art di raspeaaahlllte : lonpoerMon républicaine, 
as gserrernement impérial, la nation elle-même Impérii 
tB " écartant l'effort soutenu qui etaiaesaU 

lUitaire ' 
la pat 

dépit des 
ÏS&Z&li hauts puiasaaos miiii 

tris, 
efforts des maré-

tt Niai, la politique éleetarsis 
préooeupatlons de défense satlo-

9lmon s'écriait: • J'aime mieux usa 
amarre qos la paix armés I • 

Il a es la snitde guerre d'abord, U paix 
armée ensuite Tefouvement prolongé.) 

nuatai r s s i i et d'autres rtsidlliotlss s'éle-
ausat contre le renforcement eaUltalrs da> 

4s 1070 leur 
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Robinsons 
souterrains 

F — Ousl PooasrsnJeo ? 
' — L« aerfant prussien o/ai doit vsntr s t 
sa buts» dans iiotrs 11. 

— Ques 41 T Quelle drôle d'histoire nie 
«ontei-vous là. Bwnara. BsUce qtts) p*r 
•asard ?.. , 

Et l'offWMer et o>mande si le cerveau du 
gsporkl n'a pa» reçu quelque atteinte s la 
tune du terrible assvit qu'il vient de subir, 
braque Bernard, \oyant le geste d« Mus. 
k o g qui tirs as montre, se précipite vers 

— Ouslle heurs, g»on adjudant ?... 
— Moins deux L, , 
Sans nen ilasslri de pies, le caporal 

t'est engouHré is«a\ »• oonioir. te maudi*-
sjmt d'avoir [>erdM tout r« U'ni[>s sans \<ré-
s*nir ses-i^naradoo qw, eux, ne savent 
« e n du retard rt# l'explosion. 
^ s -sarsîent Térry a une montre lnon 

giss ; il croit « s t lo vo.can va s ouvrir, 
i dû ûoer-ter tes ou*»pa«nons v « « le 

.sucévé-sUemasd. puisqu'il n i p»s paru 
_ côte opposé. 
Que- va-t-U leur arrive» T 
Une suniir Ironie inoode le luaiheureux 

• f i jC l f l TffifJfTI met 4a nouvgau sa U U 
* Plus personne ; mal» là-ba«. vers l>ra-
•jraâohaaieot, u œ légère luour qui décroît». 

M. Oneide. — Nos amés et nous, nous sommes 
opposés k estes guerra r.-mme k toutes les 

Appl. k l'ei'iwmt'-gaoeti», 
M A. Leièvre. — U «• y a qu'un malheur : 

c'est qu'tile • eu Usa tout de iiiAui lliree. 
Je suis onnv.uuou qui! n'y s parmi nous aat» 

deux aatéfnil s le déput>'n : sux qui croient au 
danger tt > ix .iiat s j cn>ien» pas. 

Et Je < odrsJs TOUS f<uie loucher du dotst 
l'ereur rr'touusts que vous eominettez, es 
déclarant MI t dans le* Menions atib!i>rues 
que ht péril u exlsks pas. .Vifs appl. sur un 
graad nombre de bancs. 

ML Ohesqnlare. OesUtt et entrée socialistes 
prolsateni |»ec fureur. 

M. A. Leftvre. - Le eVtuu» 14*70, quinz<-Joues 
avant la guerre, le pi telnast du CoDse.il. tsatle 
Olllvler disait ici : • PersotMe ne ovue menace. 

-

pslx est assurée. • 
I,e minlatrs des .Affaires étrangères. 

tint le 
M. dé 
même Oranimosi. ofautres encore, tenaii 

langage. 
La iraaee a va alors ce qoe pont oouter tas* 

premier Empire, la 
paa. (Appl. prolongés.) 

Les gloires du pren 
eraaje Immense colonie an Afrique. 1 
drV' 

Las uns tt les autre* sont morts : paix K 

Et puis il avaient une excuse, ils ne savaient 

eonqsstt 
Celai de 

campagnes du deuxième Empire, pou
vaient leur donner une conflance «xacérée. 

Mais noua, qui avons vu les désastres, qui 
sommes sinon les vaincus, du moins les nia 
dee vtlneui, si nous retombions demain dans lt 
même erreur, nous mériterions d'être écrasés 
sous le mépris publie. (Appl. répétés sur un 
grand nombre de banee, protestations k l'ex-
tréme-gauohe.) 

M. Osjssqslere. — Cabotin du patriotisme I 
Appl. aux mêmes bancs. 

m. TfestbassL — Je vous rappelle k l'ordre 
avec raseriptton au «roeta-verbai. (Très bien I) 

H. A. teste»». — Je voterai dans sea grandes 
lignes le projet du gouvernement, avec eerteinee 
sttéaueuone tt elles sont issotatiist posai nie» 

Ceet un effort pénible pour la nation, pour la 
Jeunesse trançsise. 

A l'une et l'autre, s'il est néoessalrs, nous 
répondrons que cette mesure nous est Imposée 
par la formidable rassemblement d'hommes 
armée qui te forme menaçant ds l'autre coté 
de U frontière. 

Noos Isur diront qu'eus est prias son pour 
régire lt passé, mais pour assurer l'avenir et 
la vie de la patrie. (Longs appl. sur us très 
grand nombre ds bancs.) 

• 

Un nouvel amendement 
Dans le but de rendre plue oupportable aux 

soldats de la classe 1910 la décision du gou
vernement qui les reliant une année de plu* 
sont Ht drtieaox, kl. Maual*T«uroouf, lt nou-
veea député des Oatos^tu-rtord. sa déposer sur 
le bureau de la Chambre un amendement au 
projet de la nouvelle loi militaire. 

Voiel somment l'honorable député explique 
les motif* qui l'ont poussé k déposer oet amen
dement : 

• Os que ]e veux demander, c'est que l'on 
donne aux soldats libérables de la classe 1910 
l'allocation aotordst par U loi de 190» aux 
engagée volontaires, allocation qui est payât k 

£aru? dt la troisième année da présence tout 
s drapeaux. Cette demande est d'autant plu* 

Justlnëe que lea Jeunet gant de la classe 1910 
que lé gotrvarnemant garde sous lot drapeaux y 
sont maintenu» par une conséquence naturelle 

ipucatloB de la nouvelle lel qui va être 

1 rations, et d'aider hu-gr**MM lés Mutualité» 
maternelles. Oouttes de lait et autree InetHu-
tlnns qui donnent de si précieux résultat». 

H. Dtnsettc a formulé lss mimes réserves • 
restreindre le bi-nii!li-e du projet aux femme» 
travnIRsnt chez autrui, c'est méconnaître le» 
conditions d'exletence des familles ouvrières 
et duno-r une sorte de prime k la dùaerUon 
U'« forer. 

Le rapporteur. M. l'abbé Lemire, a exposé 
que le projet oc constitue point une etuvr* 
déflnlUve, maie une simpa) amorce. 

Sri vise spécialement les femmes emplo-
en atelier, c'est que .»« travaux sont déjk ri 
mente1 » par diverse» tois, tju'fli sont 
Ueremenl nuisibles a la mère et k l'enTaj 
qu* lea moyens Cs contrôle et d*appllc*toa 
existent. 

Le texte da Sénat pourra être ultérieurement 
modlus si oomplété. 

Mais, tn le riUllant tel qu'il se présente la 
Coasibr» 1rs au plut preaeé, assurera dot main
tenant la talut de nombreuses vie» humaine». 

Apres intervention du ministre du Travail, 
X. CaAroa, qui Darla d a u ka marne tant «t fait 
leenarquei eW m tel e'appHquera k *»f»000 ou
vrières, m discussion générale a été dote. 

On a ensuite adopté l'arMele 1" du projet du 
Sénat, et renvoyé k Jeudi l'examen des autre» 
arilclea. 

clen avoué k Montélimar; k Avallon, M. Schotde-
lln. Juge suppléant k Chartres; k Chatillon-sur-
Peloe, M. Talandler, Juge suppléant k Saint-
Aiuand; ,\ Béthune, M. Billet. Juge de paix à 
Fresnes-en-Wofvre fMeuse) ; k Baugé, M. Cu-
nenge. Juge suppléant a Montargis; k Montar-
ôis. M. Hugot, attaché au mlnistkrt de la Jus-

Echos parlementaires 
U COJfatUSIOlf D£ L'AJUUI 

La Commission d* l'armée a adopté les con-
olusions de M. Tralgnler relative» k la nomina
tion anucipée de* élevas d» âslîu-Cyr entré» k 
cette école en 1911 et 1911 

Elle a dOcidé que les élève* aooompllssant 
actuellement leur deuxième année d'éoole se
raient nommés sous-Heutenants, non pas k la 
data du 1" Juillet prochain somme l'édlete le 
texte du projet ds loi, malt k la date do 
10 Juillet. 

M. Troitjnier a été ohargé de demander lt 
mise k l'ordre du Jour du projet de loi k IXme 
des plut prochaine» séances de la Chambra. i 

Lt Oommiasion a également décidé de deman
der k la Chambre de clore la dlseuslon général» 
de m loi de trois ans Jeudi prochain de ftoon k 
aborder le» eontre-projeta, pula lot article». 

Elle demandera k partir de la semaine pro
chaine de» otaries» du matin pour hâter la dis
cussion. 

au Parlement. 
» D'autre pari, préjugeant du vote de U 

Chambra, plut dt 30 0OO Jaune» gens se «ont 
engagé» les mol» dernier» et, ce Taisant, nro-
ttent de la haute paye qui Isur est accordée 
1* treltitmt année es verts de l'artlele M de la 
loi de 190». 

• rftat-U pat Jottê que eeux-lk qui «s trou
vant foreément k leur tour engagés de trots an* 

i* par « valante du gouvernement soient traités 
s la même façon f 

• Il ne tant pat craindre d'avouer que ti lt 
loi ds trots ans parait être facilement acceptée, 
la dsaision du maintien de la elatss n'a pas été 
sans causer quelque peine, quoique ehtgrtn. 

• Il convient k ceux qui font le» loi» d'en 
atténuer, sana toutefois en diminuer la gran
deur morale, le» chargea matsrieUea et, dont ce 
et», o'e»t k nous dt faire tosnartr» aux Jeune» 
•oldats que noua nous Intéreston» k leur sort et 
eompttiston» k leur peine. Ç'et k nous, en sa 
mot, de leur tenir compte du • beau geste • 
forée, somma al lo sHuaUoa as le leur avait 
pas Imsostj 

• Je eroi» que tout 1» monde, en France, ap-
ptéelera le seotlment qui nous guide et que por
tons» nt songera k refuser k no» Jeunes gêna 
cette légère indemnité. 

• C o i , k mon tria, un tête de solidarité 
et de Justice sociale. C'est en plus une marque 
de sympathl» nouvelle donnée k no» enfant» dt 
Franc*. • 

Les lois sociales 
à la Chambre 

Simci sa Jiuil 5 Juin (mitta) 
La Chambre 

semaine, usa léaneo opéeiat» le Jeudi 
la discussion des lois due» • sociale» 

décédé dt oonsaerer, chaque 
matin k 

A l'ordre du Jour d'aujourd'hui Ogurait, pour 
Inaugurer ee débat, une proposition adoptée par 
le Méat, sur le repos des femmes en èouchi 

Cette propoottloo «tas exckuais 
femmes employées dans les établieermsnt» in
dustriels et coounercUux dt tout ordre. 

Rie Interdit d'employer oes femme» dans le» 
quatre semaines qui suivent la nalasanee d» 
rsJjfsmT* 

t e outre, su* asoorde k toute famme de oauo-
mtltté français» et privée de rsttoureta. s* 
livrant sabRuellemeot ehe» autrui k un travail 
•elarW aomms ouertars employé* ou rtast»» 
uque, une tUoeeUon JouroaJtkra pendant la 
pdriods ds repos qui procède tt suit Immédia
tement cette naissance. 

M. sssjsrisi t exprimé le regret que h testa 
du Sénat ne «ninsrtt paa lea tommes travaillant 
kdoaalalle. 

Cest lavenir même de la France qui. avec la 
maternité, est en Jeu : notre population resta 
Immobile, alors qu'on quarante ans l'Allomesrfte 
• est acsrus 4» M Biltjtnss dliabttanta. 

La mortalité de* enfants qui restent confiés 
k leur mers ae éVésaass sas II pour iOO ; pour 
le* autreo, «Us atteint 00 pour 100 ; 11 serait pos
sible ds eeover saaueltesBent 100 000 de osa 
précieuse* existences. 

Les dispositions tes* tneomplètes votées su 
goott. après treta» années as débsU lntarmit-
tenta, restent bien kofsi iasts k oeuat que pré
sentait Jadis M. dt Mus. 

Il est indispenoable d'y apporter daa aansno-

SÉNAT 
Situe» du Jtndt 5 Juin (soir) 

La loi de finances 
U. Dakost préside. 
Le Réoat poursuit l'crames de la lel de 

finances. 
Sur la proposition de la Commission de» 

flnaoaee, U rejette dos disposition* votées par lt 
Chambre concernant l'inspection des contrôle» 
toctux de l'exploitation et du travail de» che
mina de fer d'Intérêt local et de» tramway». 

Après un débat auquel prennent part 
MM. Louis Martin, Dsvelle, rapporteur du bud
get de ragrieultur* ; Doumergue, D*l*haye, Al-
mond, rapporteur général ; Barbier, Oitrles Du-
mont, on disjoint un article voté par 1* 
Chambra concernant rexooarnUon du droit dt 
timbre pour lot bordereaux établis par lo» en
trepreneurs des magasins et autre» entrepre
neurs de transport autres que les Syndicats 
agricoles qui réutuOtsnt en uns ou plusieurs 
expéditions des oolls ou paquets envoyés k dot 
destinataires différente. 

—m* 
Bulletin 4» la Stmain» frappé 
dinal Andrieu, lot perile a " 

Échos du Sénat 
L AOSrtTAWCE AUX PAJftXn* KOJfBREUSE» 

La Commission dot finanças a achevé l'exa
men du rapport de M. Ferdinand Dreyfus sur 
l'asalttanoe aux famille» nombreuse». Le projet 
tel qu'il a été adopté Institue somme celuijA» 
la Chambre un service d'assistance obHs^*_#4. 
aux ramilles nombreuses, servioe organisé »af 
les Oonoeils généraux avec la participation deé 
communes et dt l'Etat. 

Un incident 
A LA CASERNE DES TOURELLES 

ArresUt lon d'un ant imi l i tar i s te 
Uns tentative da manifestation anumtutaritta 

s'est produite, oette nuit, k la caseras des Tou-
rtllaa, boulevard Mortier, où te trouve 1» 
«1* d'infanterie de ligne. 

Hier soir, vers 10 heure», un inspecteur re
marquait lee allure» auapeete* d'ua groupe, 
composé de trois hommes et d'une femme. Il 
le* tulvlt et constata que le» Inconnu» Jetaient 

Xar-deesu» les murs de 1* caserne, dt» ballot» 
e papier. 
L» policier s'avança vers les personnages qui, 

aussitôt, prirent la fuite. U réussit k rejolndr» 
l'un d'»ux. Le prisonnier, qui est Agé d'environ 
If an», a refusé de faire connaîtra «et com
plice». 

Lt pottt de la caserne fut prévenu de l'In
cident et une ronde procéda fc des recherchée. 

On découvrit, k trois endroit* différents, de* 
ballots d'imprimée contenant de* brochures ré
volutionnaire* et antimilitariste». 

Le* imprimé* fusent transporté» au oommis-
sartat dt polie». 

L'Individu arrêté s* nomme Dubois; Il est 
tgé de 10 tn». et habite k Paria, rue Cham-
plaa. 10, où l'on a perquisitionné oe matin, tant 

Mouvement judiciaire 
Sont sommés: 
lut*»: k Céret, M. lfarmlèe, Juge suppléant 

k Narbonne; k ViUefranchs (Rhône). M. Audi, 
bon, attaché au mlnUrtsre de la Jtttllee; au 
Havrt, M. Jan d* la Hou**ay*. présidant k Chk-
teauiin; k Avranebee, M. Deraze, Juge suppléant 
k MonUnorillon ; k Condom, M. Defrani, Juge 
sapplsjant k Bordeaux; k Pontolst, M, Boutât, 
uns k Dreux; k Dreux, M. Chatlllon! Juge k 

' s, M. Foulquié, Juge' eflns-
k Figsac. M. Caatan, Juge 

k Lombes; k Lombat. kf Lue. Juge suppléant 

lontargl»; k Baaiers, 
trucUon k Ftgeae 

Çrà_et là. 
Jssor ts d "hier 

Lt général de Tarradei, ON cMteau de Cha-
letttt, prit de Sainl-AlbmJêt-Eaux .Loire). — 
A Cltrmont-Ferrand, M. LtmMre. Inspecteur gé
néral honoraire de* pont* et chaussées. — 
Mm* Aêtifihine d* «rioAsésett. A Wtrthausen, en 
Wurtemberg. Elle avait été la bienfaitrice et» 

Le doyen des maires de France 
Af. J.-B Bmilay. maire du Syndicat, près 

été Saint-Amé (Vosges}, vient de mourir à 
tige de 03 ans, muni dt* sacrement* de 
l'église. 

Entré au Conseil municipal tn 1852, 
maire dtpuu 1869, son* interruption, il 
était lt doyen de* maires de Franc*. 

Centenaire 
de l'institution Haffreingue 

a Boulogne-sur-Mer 
L'/nzrifufion Haffreingue, qui depuis etnt 

an* a donné au diocèse oTArrat tant dt 
prêtre* distingué», fut établit a Boulogne-
tur-Mtr tn janvier 1813. Mgr Haffreingue 
la dirigea dt 1816 d 1871, fout en rebâtis
sant l'église Xotre-Dame détruite sou* la 
Révolution. Et aujourd'hui, malgré les 
épreuves des derniers temps, expulsion, tn-
cefkitV, Ole., Clnttitution Haffreingut eon-
tinut toujours sa noble et féconde action. 

Lundi, 400 anciens élèves, prétrts et 
laïques, fêtaient ton centenairt tout la pré
sidence de l'infatigable Mgr Lobbtdty. Au 
banquet, dans une émouvante allocution. 
8a Grandeur a rappelé les éminents str-
vieot rendus dtpui* cent ans à Fégtite tt 
à la patrit par l'Institution Haffreingut. 

Puis Mgr Lobbtdty fit acclamer par toute 
Fassistanct, debout, S. S. Pit X, dont l'anni-
vtrsairt de naissance revenait précisément 
en et four. 

Un monument à Jeanne d'Arc 
Une délégation eu Comité formé pour 

Férection à Montpellier d'un monument a 
Jtamne d'Arc et ayant à *a tête M. l'amiral 
Strvan, a été rtçu à la mairit par M. le 
docteur Paul Ptstt, maire dt la ville, et 
Af. Gibert, adjoint, auxquels elle a demandé 
de prendre en considération, par ordre de 
préférence, le* emplacements énoncés ei-
dessous : etntre dt la place de l'ancienne 
halle aum colonnes, iquare est la gare dt 
Ptlavas tt extrémité nord de l'Esplanade. 
Le mairt a répondu qu'il transm*tirait au 
Conseil miiaictnai, à la prochaine réunion, 
les demandes au Comité, et a déclaré que 
son adhésion personnelle vouvait être con
sidérée comme acquise. (C. P.) 

Les illettrés 
L» payt oé U y a le moins d'illettrés est 

l'Allemagne, oit tur 10 000 recrues U n'y en ( 
a que 4 qui ne savent pas écrire. 

La Suisse vient aprèt avec 0 illettrés 
sur 10 000, puit le Danemark, avec 20. 
Ensuite, nous montons rapidement à des 
proportion* de 100 pour tb 000 en Angle
terre, de 310 tn France, de 533 en Bel
gique, de 3 072 tn JtaUt tt de 6110 en 
Russie. 

par lo car-' 
fuir sont s i 

gnalée, les pratiques à condamner sont 
notées, le* devoirs à remplir sont définis 
avec une précision st une force qui t'Im
posent à l'attention «t fc lo docilité de 
toute conscience fidèle... 

» Que la presse catholique... travaille 
généreusement k réaliser peu k peu cette 
union dee catholiques suo vexillo crucis, 
qui est le vœu et 1 ordre de Pie X ; qu'elle 
seconde le zèle des pasteurs en préservant 
les esprits, selon les expressions du car
dinal Merry del Val, « de tout ee qui pour
rait porter atteinte fc l'Intégrité de la saine 
doctrine et affaiblir en eux l'amour et l'at
tachement au Vicaire de Jésus-Christ, 
l'obéissance au Siège apostolique et fc ses 
décisions ». 

» Nous avons confiance qu'aucun de nos 
dwoeooin», aucun de DOS journalistes ou 

Slvains catholiques, aucun de nos sopl-
ts au sacerdoce, auoun de nos prêtres 

ne voudra s'écarter de ces sentiments et 
lire ce qui est condamné par l'Eglise. » 

POLYCOPIE 
Les meilleurs appareils de reproduction 
s* trouTtst es veste fc la Maison dt lt 
Bonns Presse, servies des projections, 
22, court la Raina, Paris, VHP. 

Envol gratuit sur demande de la bro
chure l'Apostolat par ls Polycopis, qui con
tient des instructii.ii» et tours de main in
dispensables aux polycopiâtes, ainsi que 1* 
tarif des fournitures et accessoires» d» 
polycopie. 

AMIS DÉFUNTS 

T rtstre, MARIE, j o t t n 
Vntutt f «ru et r ruorma.. —»Ma. mm SOT. 

Mlle Julla Candèxe, sœur de M. l'abbé Ga» 
dése, 61 ans, k Vernon (Bure). — Mue Agi M 
Eugénie Merveilleux du Vlgn«ux, 82 ans, k Pol 
tiers. — Mme Marie Dumont. 67 ans, k SoW 
son*. — Mme Ella* Guénégo. 84 ans, i 
Mme Vve Fagault, 73 an», k outirande (Loirf 
Inférieure). — M. Jean-Marie Ooubault, fld« 
abonné, k Combrée (Maine-et-Loire). — M. l'abl 
Claude Lueotte, cur«l d* Prusley-*ur-Our< 
(Cote-d'or). 63 ans. — Mme Main-Baillio 
S4 ane, k Boissons. 

M. Félix Havid, lecteur assidu, aux Sablet 
d'Olonne 'Vendée). — Le Fr. Clément du Tret 
Saint-Rédempteur, Carme déchaussé, 77 aôi 
dont 40 de profession religieuse, au couventg 
Marche 'Belgique,. —Mlle Arnoult, k Rua 
(Setne-»t-Qlse). — Mme Vve Mereeron, abonni 
de la première heurt, k Tours. 

FUBCAIILES 
On reconuBend* e n prltrti les tsaçaJUa I 

M. U vicoaste de Weeseastai, .u cbéUea de Vil! 
neuve, à Ouértnde, avec Mlle Lafebvts-Detsris, 

MARIAOEB 
Os raeomneaée aux prières de QOI lecteurs i 

maria*» da : 
Mlle Marie Géll, avec M. Henri Dufaur, célébré 

Toulouse. 
Mlle Jeanse Merckat, avec M. Daibot, qui ae 

eélébré le ta juin, an réfUse Notra-Damc de M 
gerac (Dordegne). 

Mllo Marguerite Sayea, av** M. Henri Postait, q 
sera célébré le a8 juin, es l'egUsa Saint Ramv, 
Hcthel (Axdennes). 

RfiOOstatfcHDATION 
Le m&riaae à un de no* dévoués sropagi 

teurs. -

Informations du soit 
M. TOrjNY RESTE EX FONCTIONS 
Uns conférence a eu lieu ce matin, au 

ministère de l'Instruction publique, entre 
le président du Conseil, le ministre de l'In
térieur et le préfet de police, 

A la suite de l'enquête supplémentaire 
ordonnée hier par M. KIotz sur des faits 
révélés an préfet de police et au ministre 
de l'Intérieur, postérieurement au débat 
devant la Chambre, il a été reconnu que 
M. Touny n'était pas coupable do la né
gligence qui lui était reprochée. 

En conséquence. M. Hennion a été invité 
fc ne pas donner suite fc la mise fc la retraite 
du directeur de la police municipale. 1 

M. Painlevé, d'accord avee le président du 
Conseil, posera demain au début de lo 
séance une question fur l'offairo Touny. 

V. BXXHIOV MB DBMIgaiOHrfl PAS 
Le bruit circule avec peraistanct dans 

certains milieux politiques que M. Hen
nion, préfet de police, se.-ait démission
naire. Nous pouvons ifflrmer qu« cette 
nouvelle est en tout points inexacte. 

Nous croyons savoir que « Pfneident de 
la oouronno » sera clos par lo déplacement 
de M. Lefrano, chef du cabinet de af. Hen
nion, qui sera appelé fc d'autres fonctions. 

E c h o s de partout 
te 16 juin, l'ouvrira a NmUet U 4* Congre* 

national de la navigation intérieur», -gui durera 
jusqu'au 19. 

Af. eV Ltmptrtnt, docteur es sciences, mettre 
de eonftrences d» minéralogie à la teeuUé de* 
sciences de Lille, est relevé, tur ta dematuU, 
d» *»* fonction* dt chef de* travaux praUqutt 
dt minéralogie i l'Ecole du min*t. 

On nous sigstsl» i>» trt* beaux tuect* rem
porté* gtr det reUgitute* aux tmomtn* artsftr-
r r t s bi^ntardière*. Citons notamment ettui 

STUT PMIomene femme, dont les répons** 
ont été fort admiré** du jury compétent. 

Le ti juin, élection* : au Conseil général, 
dan* Itt canton» dt Qendeey Jure) et eTtvron 
Ittaytnn») ; au Conseil d'orro»utU««m«i«, dans 
le» can/on* if» 7 ourtiron lArdenns») tt dé OtsV 
beron (sferMAss). v 

Af. Henri Wtlschinger, dt rinttmut, a été 
nommé membre 4e t» Commission de* archive* 
diplomatiques, «s r*m|)Iûc«m«ra dt ftu Af. AU 

L* prtnet et la SVOACSM* «irbey d* Roumanie 
ont été à AurUlmr, pendant quelque» jour*, le* 
hâtes dt Mgr Geraud, leur ancien précepteur 
Aprit avoir vififé U* environ* de la mU* en 
auto, et fait une excursion » Saler*, ci* princes 
orientaux sont partis à destination de fart*. 

cTu 

k Auch: k Grenoble, M. Laurln, Juge d'instruc
tion k Montélimar; k Montélimar. M. Gardon, 
Jus* d'Instruction k Dis; k Die. M. Joubert, an-

L'épiscopat et la presse 
Mgr Bonnsfoy. archevêque d'Ail, publie 

une longue et importante déclaration sur 
« la presse catholique *. En voici deux 
passages essentiel» : 

« Les méthodes qui. aous certaines ré
serves, peuvent servir k discuter les prin
cipes ou les pratique» du pouvoir civil, ne 
tauraient tans confusion ou abus perni
cieux être appliquées lfc où la hiérarchie 
tient son autorité de aa mission surnatu
relle et de l'institution divine. Dans la 
Lettre du Souverain Pontife fc l'épiscopat 
lombard, dans 1' « Avertissement » rela
tif k la « Société éditrice romaine », plus 
rdeement encore dans la Lettre de 
B. Em. le cardinal Merry del Val visant le 

UI PBOOEB DD CABDIBAL CO0U.I1 
Lt cardinal est acquitté 

Saint-Etienne, 5 juin. —-Le tribunal de 
Saint-Etienne, «tatuant sur le fond, a re
jeté la demande en dommages-intérêts 
présentée par 1* journal la Tribune. Par un 
jugement fortement motivé, il a prononcé 
I'anquittement du cardinal et dés ouréa 
poursuivi», reconnaissant la droit do l'au
torité religieuse en cette matière. (D. P.) 

Le procès était soutenu par les héritiers. 

L'ACCIDEHT BB BL BRIAJfD 
Les blessures de M. Briaod ont été radiogra

phiées ee matin. Le docteur a constaté un* 
assez Importants fracture du bord externe de 
l'omoplate. Les blessures de la osais sont super
ficielles ainsi que celles de la figure. 

La réduction de la- fracture dt l'épaule n'a 
pas encore été pratiquée. Oette blessure l'im
mobiliser» pendant ds longs Jours, tout mouve
ment lui étant formellement interdit 

Le président de la République a visité qe 
matin, dans le plus ttriot raoognito, M «sien de 
la Société nationale des Beaux-Arts. 

U a été reçu per M. RoU, prstldnnt de la 
Sooiété, et lt bureau. 

M. Poincart recevra k B heures tous les 
membres du Congre* international des fi 
qui se tient actuellement k Pari*, sou* la 
aldane* de lady Abordées. 

ACCIDEHT tVABBOPLAKB — BSVX MOlTt 
Un teeidsat d'aéroplane s'est produit oe 

mttin k 7 h. *• k l'aérodrome de Bue. 
Un chef pilote, l'aviateur Bernard, qui venait 

d'effectuer un vol tur biplan, avec une passa
gers, s* disposait k atterrir k quelques mètres 
du toi; pour une cause encore inconnue, l'ap
pareil capota et vint heurUr viol em ment le sol. 

On se précipita au tecourt des aviateur», qui 
avaient eeesé d* vivre. 

U s oorps ont été transportés k l'hôpital ervil 
de Versailles. 

A L'ACADEMIE FRAHÇAIBE 
Le grand prix dt littérature 

C'est cet après-midi que l'Aoadémis doit dé
cerner ton grand prix de 10 000 francs, créé 
en vue de récompenser une œuvre « dlnsplra-
tion élevé* s. 

Trol* écrivain* sont sur la* rang». C* «ont: 
MM. Romain Rolland, l'auteur de y«a«-CAri*-
lopAe; ClermoBt, auteur de Laure, et Ernest 
Psiehari. l'auteur ds Terr* de Soleil et de aom-
OMfL 

On dit qu'il se pourrait que le prix ne fût pas 
ettrlMsa, l'Académie étant trop partagés pour 
que la majorité dss suffrage* s* DOrtit sur le 
nom d'un des candidat*. 

LE OEMERAL DUBAIL A P01TIEBS 
Poitiers, S juin. — Le général Dubaï] «, 

arrivé c* mttiu à Poitiers. Il a été reçu k l'écoai 
d'artillerie par le corps des officier». L* géné
ral Dubeil s ensuite visité les casernes d'ar
tillerie. 

Le commandant du 9* corps visitera cet acres 
midi les casernes de l'infanterie. *>—— 

U BlFfEBEBD OBECO-BUWïABÏ 
Salonique, B juin. — La mission da génère 

Ivanoff à Staonlque est terminé* par suit* «H 
la signature de Tentent* conclue avec le col» 
nel Dousmtni». en vertu d* laquelle le» deux 
armées conserveront JusquB la délimitatien d» 
la frontière les position» qu'elles occupent »o-
tuellement. Le général bulgare partira dsa 
demain pour Serrés par train «pesui. 

, EN ALBANIE 
Valons, 6 juin. — Un meeting a eu «eu 

Vtiooa pour protester contre l'uicorportUo; 
de Clameria k la Ores». A la ault* d* ce ateauna 
uns manifestation s'est déroulée «urtsnt le» «on. 
suiata. 

VIOLENTS ORAOES EN ALLEBAfiNE 
Berlin, 6 Juin. — Des'Tftage5~vTOnjD.ui son 

signalés dans les régions de Ta' Forêt-Moire e 
du Rhin moyen. 

Plusieurs trais» ont été renversa*; eerOiiDsi 
voies ferrée», près de CohisnU. sont recouvertet 
de d*ux mètres de débrl»; des détaetieewsti 
de génie et d'infanterie travaillent a les dé
blayer , 

II y a de nornbreox blessé»; an croit as**» 
qu'il y aurait plusieurs mort». 

LES INONDATIONS VCtPAONE 
Madrid. 5 juin. — A la suite des inonda 

tions, la Bidassoa a littéralement changé b 
topographie de sa vallée. L* villsj* d'Brraxu I 
ditparu presque eomplètamant. (Juaiqut» Ssii-
MOS seules restent encore debout. , 

Les pertes totales »cmt'évaluée» k ernq mlH 
lion* se frase*, dont deux million* pour la val» 
lée du B«;tan. On estime k un million st d a n 
de. francs les dégât* causés aux ponts, télé? 

&replies et téléphones, et autres services publiée 
n ignore encore le nombre des noyés. 
La parti* frauçaiie a moins suùBert que t 

versant espagnol. _ 

L'AFTAIRE REDL 
AB PAKUMENT BOBBBOtB 

Vienne, 5 Juin. — Le Parl*»*at diseute »u-
jourd'hut les Interpellations su» H'aflstr* BsdA 

Le baron de Georgi. ministre de k* défenat. 
lattiôoait, a reconnu que le eoîone] Bedi de
manda k «on ami, ra-rboet jréWral Pollak. d* 
lui proeurer un revolver. Ceml-ei prévint tlorjr 
ta poils* que le colonel Bedi était devenu fou, 

Le baron de Georgi a ajouté que la prgye* 
nance d'un revolver d'un poignard et eVun* 
corde auprès du cadavre du suicidé n'est pal 
encore sdUiroi*. , , „ , -. ^_ 

M. ftJhukov.ski. consul de Bu»sie » Praguo » 
protesté auprès du statthalter d* Bohème contra 
l'attitude de la presse autriehienne qui t* prtne 
k partie au sufet île laNaire Redl. 

L ambsssadeur de Buttit k Vienne ett êjgalei 
ment Intervenu auprès du comte BerchtoW. A 
la suite de ces démarches, une note ofncttesé 
autrichienne a été publiée pour affirmer qu* 
M. Bebukowski n'a Jamais su affaire avec U 
colonel RecU. 

ENFANT BBD1Ï 
Senlis. 5 juin. — A Baray (Oise), I»ua»ej 

Veyre, 5 ans met 
meurt quelque* 
souffrances. D. P.) 

:t le feu k ses vêtements. D 
heures après dans d'stsntr* 

In LtKrtu de Jehaooe d'Arr 
et U 

prétendue abjuntica de SitBr-Otti 
S'.stotrt est sept teintut jeurt 

. àt lt vie de ItxPauUt . 
par lo comte C. de Malelssye 

Un vol. tn-lt de 160 pagtt tur papier verrt 

§enr* ancien av*e illu»lration» et fao-aln«UH 
* cinq lettre» d* la Bienheureuse. •"*« 

f francs; port, 0 fr. 15. 
Maison de 1* Bonn* Pr**s», 1, ra* Btyard, relut 

•*ë 
Ce eont sot eoa>srodws qui vont fc tour 

destin, vers l'onnotni. 
Eux seuls pouvant être lfc une minute 

avant l'heure fixée pour l'explosion. 
Bernard a de suite «a vision des obstacle* 

âui le séparent d'eux : lo puits, le fil tendu 
ans lequel passe un formidable courent 

Encore ignore-Uil que le madrier qui 
formait passereHo est tombé dans le four
neau de mine. ojB'one caisse de poudre dé
foncée sous Isa pieds de Marquot a pro
jeté dons lotte lee sens une partie de son 
contenu. 

Tout est» n'est pas pour l'arrêter. Oe 
petit, Français a k- dévouement dans le 
aaof. 

Avsnt tout, il faut qu'jf)rt.'joi»rno ses ca
marade*, qu'il les canpêrlio d'arriver au 
débouché du glacis, qui doit être partiou-
llsraroent turveillé pur les mit: utllstasta 
pruasiennea-

A cette heure toutes le* galeries oaao-
nuos sont désort«~<, en préMsion de l'saplo-
• .oa ; moi* au dehor* tout '.e motide veUls, 
cir lee Frtnçeis devient pruilter de la eur-
prite qu'ils er"i<>nt a\< r jetée dans la f s r -
'îison |>our faire un bond vers l'mivraM, 
gagner du vorrain, peut-être m<*oie aitetn-
dre le fossé. 

Un ii;,u|rsr Ct-'tam attend d*mr tôt ca-
mar-i'lf •ju'll aurai' dû rassurer f 'ut têt, 
«t, décitlé à ls conjurer. Hvxnard. avant de 
S'élancer v e n *AIX. apfoUe : 

Muu lieutenant, ni> n adjudant, se*Bf*a> 
vite psr ici. 

pul«. tan* attendre leur venu'1, il tra-
wrse- l'orrflee, dérk taJtBtiorl.'é avec le ter
rain ; mais e'ost un vain que de l'autre côté 
il cheret - un point où mettre le pied ; le 
madrier u'e-»t plus lfc. 

Par bonheur, le caporal n'a pas lâché la 
paroi de ciment fc laquelle 11 s'agrippe et, 
sentant le vide sous ses pied*. Il renouvelle 
son appel et attend qu'on arrive. 

Cest un sapeur qui parait : Bernard le 
voluallumer la mèche d'une sorte de petite 
bombe dons laquelle il reconnaît un de ces 
engins éclairants dont on se sert dans les 
siège» quand on craint des surprises de 
nu i t 

Une fois allumés, ils peuvent être Jetés fc 
la main sur le glacis d un ouvrage et pro
jettent pendant un quart d'heur* ou vingt 
minutes, autour d'eux, une lumière compa
rable k celle des feux de Bengale. 

Et le sapeur va Jeter l'engin fusant de 
l'autre coté du trou, sans rlnquiéter du 
point où il tombera, lorsqus Bernai d se 
•ouvient à temps des caisses do poudre qui 
sont sous se* pieds et arrête le bras du 
soldat. 

Sans ce geste, dont le caporal lui-mêmt 
ne connaît pas toute l'opportunité, puis
qu'il ne sait pas qu'une det caisse* s été 
défoncer 3on kilos de poudre s'enflam
maient su:s ses pieds, balayaient lss doux 
paieries, tuaient tous les nouveaux arri
vants et roupaient court au merveilleux 
fait d'armes qui allait suivra. 

Tant il est vrai qu'h la K'"'rrs U faut sans 
estas compter ave.- l'imprévtj. 

Tant il est vrai que, fout SoMat chargé 
de la mission la plus modeste en apparence 
peut, fc un moment donnt'. devenir le rouage 
qui détermine ou qui enraya le mouvement 
dont le succès dépend. 

.Sur figejieation qpe lui donne le oaporal, 
!l) Sapeur Jette l'esVfin vr-s la droite, pur* 
prêtant la main à Burnard, il lui permet de 
gagner sans autre appui le rebord dit puits. 

— Surtout pas ds lumière dans ce troul 

crie le caporal avant de prendre ta course, 
ou nous sautons tous 1 Préviens le lieute
nant. 

Maintenant la galerie est éclairée comme 
en plein iour et le corps étendu du sergent 
Kirctibacb apparaît a une quiouine de 
mètre». 

Le caporal, qui avait lui-même rlitpnsé 
la souricière électrique, apprend ainsi que 
son 111 a fait merveille. 

U court, eniambe le conducteur et sa vic
time avec précaution et s'élance sur les 
traces de se» camarades. 

Il rail, pour l'avoir vu sur le plan de 
l'entrepreneur alsacien, que les contre-
mines allemandes ont la forme de candé
labres : l'écoute dans laquelle il se trouve 
doit le conduire dans un deuxième rameau, 
et ce rameau dans une galerie majeure dé
bouchant au dehors. 

U sait que ce débouché n'a pas lieu dans 
la contrescarpe, au fond du fossé, ssontn* 
dans la plupart des systèmes de contre-
minet, mais dans le mur de soutènement du 
parapet d'infanterie qui borde la pente. 
dono sous le feu direct du rstripari qui, 
100 mètres plus loin, domino l'escarpe et 
le glacis. 

Il avance donc à coAp sur et précipite 
sa course dès qu'il se trouva dono le second 
rameau, car il sait aussi qu'il n'a plus k 
craindre, dans cette fraction du système de 
oontre-minea, des, puits semblables fc ceux 
que le génie allemand avait disposés dans 
l'écoute. 

En effet, quand le mineur de l'attaque 
^tm* -rapproche et attê rmV tes" galeries ma
jeure» de la défense, c'est par de» four
neaux de fortune. creu«és en une nuft fc 
l'aide de tarières et de cartouches Jo r :i!i-

nite, qu'on lui oppose les dernières résis
tance* souterraines. 

V°>oi la grands galerie, et au fond, fc 
00 mètre* environ, aon seuil en ogive dô-
coupe uu roosopau de ciel noir sur lequel 

,Bfi f a i t diamant, qui est une 

JfcMpjnjW V * ' r d a c e cachot souter-
•senl d'agoniser pendant trenie-

_ heures I 
Le cœur de Bernard bat plut vite ; «ne 

ardente prière lui monte aux lèvree, dans 
un élan de reconnaissance, et pendant un 
instant il oublie-tout, la gravité de l'heure, 
la proximité de l'ennemi st la mitrailleuse 
cachée derrière le rempart dont la ligne 
Jioire forme k celle heure son uiiltf«U> 
horiron. ' 

Le danger présent B'ott plu* rien. »'il le 
compare h celui sysooi II » <Vh*pt>.\ et il 
n a plus qu'une idée: noue.er .le I «vsiuv 
sortir de* entrailles dt la terr*, «suirfr fc 
la ir libre... 

Mais où sont sas otutarade. * 
Auraient-IN commit l'iutt»rM»le«^e de 

sortir et de se faire promit•• f 
Mais non en approchant du d<U«<uoh4. 

Il les devine plutôt qu'il ne In. v.ol. ee. 
croupis et coinios collé* u ilr«<ile e| k snuohe 
le long do ls murai n», lanterne éteinte, 

Eux auati l'ont deviné car un l e r a »lf-
flement l'arrête, une ombre surgit et le 
prend par le bras... 

— C'est toi, Hernard ?... 
— Oui, sergsnL.. 
— Comment es-ln v«nu T... l'explosionî... 

" =- Elle ett retardée. 
— Retardée, tu es sur ? 
— Absolument... le lieutenant a téléphoné 

devant ir.ui au major Uo IntncZtvo... 

— Alors, attends-moi toi.. Paa de bruri 

Et, en rampant, Jacques Tény rejoint 
Marquot allongé de l'autre coté du mtin, 
tout an bord de l'entrée. 

Près de Marquot un corps étendu, c est 
Mirrei qui s'est pas encore revenu d\i» 
évanouissement dû autant a l'extrême fa
tigue qu'k l'émotion des dernier» évrao-

Du même côté, Bernard, dont les yeux st 
sont accoutumés fc l'obscurité, diseorese uni 
autre eilhouette aplatie sur le ventre et 
lêgùreuiotU soulevée sur les deux p9HjfiÇ\4l 
Ce ne peut être que Pierron. » 

C'**t lui en effet. - . * — . 
Le brave garçon a donc hésité k retours 

n«»r au fort comme il l'aurait pu cepen-

"îl1"t'est borné fc fuir le volcan, rnale U 
wt resté la, au seuil de la nationalité qut 
lui a imposée la défaite de J autre eièelé 
et qu'il ne peut se décider fc reprendre I 
«ane doute, il att< itd du hasard rocoaaioa 
qui. peut-être tout à l'heure, lui perinoitrt 
de reprendre sa place parmi les soldats d» 
ortie France que la Lorraine annexée t 
ildèiement attendue pendant si longtemps, 

Sa présence, au point où il s'est arrêté, 
montre fc Jacques et fc Bernard, mieux que 
toutes les protestations, qu'où noBB 
compter sur lui. 

(A ratstw.) 

Capitaine DATOIT. 
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